
GAZETTE DE LIEGE.
Affaires de la Grèce,

( Correspondance particulière. )

Zante, le 10 mars. — Les Turcs d’Albanie , de Macédoine, 
de Larisse , au nombre de plus de trente-cinq mille , informés 
ijiilbrahim-pacha était au moment de s’emparer de Missolonghi, 
accouraient à la curée , lorsque le chef des Egyptiens ayant été 
repoussé dans deux assauts consécutifs , faisait transporter ses 
bagages sur la rive droite de l’Acliéloiis. Il se préparait à se re­
tirer à Urachori , lorsque voyant arriver ces prodigieux renforts, 
il se détermina à rentrer dans ses lignes. Les Grecs qui s’étaient 
emparés de huit pièces de canon , se hâtèrent d’en enclouer un 
plus grand nombre et de . rentrer à Missolonghi. Ainsi , le 
liège n’est pas levé comme on s’en était flatté , et de nouveaux 
combats sont au moment de recommencer. Les canons encloués, 
1® l’étaient assez mal à cause que les lumières étaient très-éva- 
iées, sont remis eu batterie. Ibrahim attend des renforts d’E- 
§ypte j et le siège recommence. Chaque jour on voit s’aggloraé- 
w de nouvelles bandes de Turcs au pied du Mont Aracyn- 
l«e : mais les chrétiens sont loin d’être découragés; en vain 
rtues étrangers essaient d’ébranler leur constance ; la con- 
,MM qu’ils ont mise en Dieu les rend sourds à toutes les

insinuations.
U resuite d’un calcul approximatif quTbrabim-pacba a perdu 

îellt rode cinq cents à trois milleshommes ; et comme les reu- 

orls 5® arrivent n’apportent pas de vivres , il sera difficile 
îlle hui de barbares réunis puissent tenir pendant long-temps 
lle'a,lt Missolungbi.
i’utn^id-pacha a surpris et égorgé une centaine de femmes et 

"Hoi ewirens de Fharsale en Thessalie. On le dit arrivé 
cédoinSSe ’ d'0Ù 11 'loit se r?ndre à Serrès , afin de former en Ma- 
m le Danube1^ <^,0*Jserva^on dest‘në à se porter éventuellement

^issairpr'tT^ 5“r' Des capigi-baclii , des firmans , des 

tif p ' e lan8ers ) ce que le crime a pu employer de ^lus ac- 
lJlil''Pac|lnCSSeS ’ menaces > t°ul: est mis en oeuvre auprès d’Ibra- 
k^,aLP°" le presser et le conjurer de ne pas abandonner 
"mire en ' lss°l01,ghi. La sultan veut cette ville , il a juré de s’y 
ïlJIonté ?ersonile sj on ne réussissait pas à s’en etnparër. Sa 
°®étan .U°nne ’ fl r'eu ne ‘I0'1 lui résister. Il n’y a pas un ma- 
itcoa C1°ouru a la curée qui ne veuille avoir un esclave , une
le sié16 ^ïeS §outt.es du sang des défenseurs de la croix, 

brèche, jj Se PÜLlrsuit avec fureur, et les Souliotes sont sur la
ininS repousse l’ennemi O ÎTIOVO * loo nmnrûllnnliijn’ai)-" °"1 'eP0Usse. l’ennemi le 2 mars; les nouvelles, 
Wes il ’SOnt )onnGS > et tout nous porte à croire que les bar- 
°n Parlp'rf'1°nt dans leur entreprise.

biiel pabv*j m°uvement opéré du côté de Salone par le Co­
tait seu|e~r' ‘I0“te flue Misolonghi serait sauvé , s’il se mon-

-res é^ent SUr les montagnes de Calydon. Mais le peut-il ? 
loilà o« „eneniens ne le retiennent-ils point dans l’Eubée P

e‘lue nous ignorons.
S lit

point ___ ______
(Journal des Débats.)

tas bruit*1 su'vat't dans le Constitutionnel

■ «,S fS Pias sinistres ont été répandus aujourd’hui à
'SUr fi cr.,.1 J_ IM.*.. . »«■ ^ ' .. ..

, Bourse sur 1 1 -------------- uui a
ta'Jis nUe ® S01’t de l’héroïque Missolungbi. On disait que 

victoirSeS.laiI1,lortel3 défenseurs s’abandonnaient à l’ivresse 
ltîenu sur]6’ n l®10ce Ibrahim , ayant rallié ses troupes, était 
f|‘lUanbjoj8-! 1 eavee Ulle llouvelîe rage , qu’il l’avait surprise, 
n-ioapj1 J e Massacre de toute la population avait couronné 
Cette n e‘

^®fonde, eM^e a. yepandu dans tout Paris une consternation 

''J°dquement i°S a . ® uiêmes du barbare n’ont pas osé témoigner 
J^taitletnai n^Ur °'6 de cetde boucherie de chrétiens. Heureu- 

C°nsvêg.1|<-Sf' pas auss* grand que quelques agens bien connus 

IJ Certain n, ’ru1 suïlt P^ a 1® dire. Mais il ne paraît que
^ les les force .'T ’ Curieux de sa défaite, aurait réuni
411 ^°rt qui A ^ u* restaient, et qu’il se serait rendu maître 
h, s°rle qu>*» °jlllr!e 1 entrée de Missolungbi du côte de la mère.

deviend—*- •°’—- " ••
Sn ;v,lle infortu

Jolies

4u’ii A • , ee ue iviissoiungüi du cote de la mere,
vilie •fi^lendrait extrêmement difficile d’approvision- 

vien,ie à11! urtunee ; à moins que le courage de ses habi­
le °Ut <de d^°§er b’s troupes d’ibrahim du posteY|l I ^ Cnloif ’ O---- -'-U bj \.t Xk/t UU tut U t€

fl dp _ e ’ eaIreprise qui présente de grandes difficultés, 
%di4uCc^hmesdo§uerre-
ff 8t do pu e nouvelle , si triste pour les vrais amis de la 
tb. a®s. üfi,..,e|nani^e > a etc expédiée de, Corfou à Ancône parh,. u*G goii„„„ ’ a ele expeaiee debortou à Anci 

i^torilinj.: nÇur anglais des îles Ioniennes ; qu’un 
a apportée en six ionrs d’AnnAnp à PW."'‘‘'bière h 1 a'1PP^r,l;ée eu six jours d’Ancône à Paris, et 

-,'?.a'elle » .!i.;ll<’alS , a Ie5ue hier au soir. Nous aimons àïe''buce poi^t exaS®1'ée_ par les hommes qui ont tant de 

° pacha d'Egypte, et que l’hétoïsme des Grecs

tuompbera de ce nouveau malheur. Missolungbi est encore an-

heuréux Heir°Ur itr n0'8’ EsPërons tout du désespoir des mal- 
nour hs! LSl,l aI1,lailCe ClLli SG ditsaia‘e fait des vœux

donnera paTîeT, dSf 3 re‘lg.10n ’ ,e Dleu des chrétiens n’aban- 
deTa croL rnartJr3 fiu‘versent leur sang pour le triomphe

Jiïïïï t0HtCf. Ies °Pjnioils - d°«t Je cœur est resté pur au 

milieu de la corruption qui nous cerne de toutes parts n’aban

XuS ‘ ?“r*ge ?* ICnour ln r.!- , 868 b°urreaux ! Quant il verse tout son sang

consolation!*00 ettP°Ur la ll.bertf? ’ bâtez-vous de lui offrir des 
consolations, partagez avec lui votre superflu , puisque vous ne 
pouvez partager ses périls et sa gloire P *

ANGLETERRE.
rétîblÏT m 4 ™ril ~ Quoitl'ie ia santë du roi «oit presque

croit que S M ° * k ™USe du temPs floid- °«
h!n, c 1 ‘SVM- Vlendra de Windsor à Londres dans quelques 

un Pd'U1 tenîr un conseil privé. M. Canning a eu avant-hier 
mm audience dn roi qui a duré plus de deux* heures

d’activdé nour4^00 5Ur CÔ‘e d’Afritlue conti>™e do déployer beaucoup 
pou. la nlfln w T'm^la iTa,te dü3 noirS- EUe 3 Prls Pl^ieurs navu-es 

mémo a

ainsi 6° ont pu se sauver,

Par le bâtiment de S. M. le Vigilant, arrivé de Véra-Crux avec uu 

« Ie d-dpâohes, on a reçu les nouvelles suivantes :
«ÎÂeÂÎÂfc ea'UX dBS AûUileS’ aVaU ^

pour V nronnliUUf à ?P°rtf 80 Irfande > dcs de marier, de Cette
effet yJ,lP°er " CU.Uur.C deS versa soie- Une société qui s’est établie à cel’
auïls aU,X Pr0P‘lataT3/61 cult,vat8urs autant de pieds de cet arbre 
qu ils desireut , au prix de 4 pences !a pièce.

frange.

rtiu ,“ioripiio" p“>r
— M. Benjamin Constant a remis au président de la chambre 

des deputes une pétition contre le droit d’aînesse, signée de 
plus de 400 babitans du sixième arrondissement. Les habitans 
de cet arrondissement avaient déjà présenté une première pé­

tition revelue de plus de 5oo signatures. La pétition remise au- 
jomdhui a pour signataires un grand nombre de membres du 
gland college electoral de la Seine , d’électeurs éligibles et de 

capitale”3 °°CUpailt UQ lanS distingué dans le commerce de la

Une jeune femme , mère de deux enfans , demeurant à Bor­

deaux , s est coupé la gorge. Elle s’était préalablement ouvert la 
grosse veine du bras gauche avec uu canif à cinq lames qu’elle v 
avait plongées toutes à la fois. Ou attribue cet acte de désespoir à 

des chagrins domestiques. r
— La chambre des pairs , dans sa séance d’hier, a repris la discussion sur 

le dro„ daînesse. M. le duc de Broglie a prononcé un discours qui a répandu 
do nouvelles lumières sur cette mémorable discussion. Le noble pair en
chambre' ' * “‘'i ‘6S «beitations de toute Ta

sem'TTT"SaTs P,eine’ dil 'eC°™titutiormel, que l’éloquent défeu- 
seur de la Grece M. le marquis de Latly-Toleudal, se soit pranoncé pour 
le d.o't d a messe. Commeni se fait il que celui qui a si bien connu les de- 
vous de la tendresse filiale ail pu se faire illusion sur les droits sacrés da 
la nature r
. saile du tribunal de police correctionnelle n’a pu contenir au-
jourd hui la dixième partie des curieux que le procès intenté parles des­
cendons de M. de La Chalotais contre {'Etoile avait attirés. M.« Bernard * 
avocat de Rennes , a plaidé pendant deux heures. La cause a été remise a* 
samedi en huit.

* iiir.Tii,__

chambre DES députés. — Séance du 3 avril.
L’ordre du jour est la suite de la discussion du projet de loi relatif aux 

douanes.

M. Ruinard de Brimant pense qu’une loi de douanes, en consacrant lo 
prmeipe du système prohibitif, est .contraire aux développemens de lïndus- 
irie, qu’elle est même contre nature. La - are , dit-il , a varié ses produc­
tions comme elle a varié les climats. C’est par les échanges seulement qua 
nous pouvons nous procurer ce qu’elle a dénié à notre sol ;or, une loi da 
douanes est contraire à ce droit d’échange ; elle tend à noos priver des objets 
que la nature a créés. M. le maire de Reims attaque plusieurs parties du pro­
jet dont il vote le rejet.

M. Bonnet de Lescure pense qu’à l’exemple de l’Angleterre , le gou­
vernement aurait du , avant de présenter la loi des douanes, nommer un 
comité chargé de faire une enquête sur les poiwts commerciaux los plus 
importa ns ; le rapport de ce-comité mettra*, la chambre à même de rfn. 
rroncer avec connaissance de cause- Il invite enfin le gouvernement u 40c-
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cbpei des améliorations réclamées per notre mariné marchande , qui par 
suite de l’élévation de ses prix de transport, est hors d’état de balancer la 
marine de l’Angleterre , de la Hollande et de l’Amérique.

M. de Gères jette un coup-d’oeil général sur le projet de loi, en dis tin- 
guaut cequi est utile ail pays , et ce qui peut lui être contraire. Il regarda 
comme utile au pays l’introduction des denrées qu’il ne produit pas, et comme 
contraire l’introduction des denrées qu’il produit..

D’après ces principes il combat l’augmentation des droits sur les fers 

étrangers.
En France , dit l’orateur, les produits agricoles sont ceux qui fournissent 

le plus à l’exportation; depuis que vpus êtes entrés dans le système des pro* 
hibilions , vous avez interrompu tous les échanges et frappé sur votre agri­
culture. Les propriétaires de vignobles surtout ont vu diminuer leur 
fortune.

Les fers ayant été trop fortement protégés par les tarifs , les forges ont 
prospéré, des usines nouvelles ont été établies et les fortunes ont changé de 
mains. Il est présumable que la ruine de cent propriétaires de vignoblesa eu 
pour résultat d'enrichir un maître de forges.

M. le président du bureau de commerce convient bien dans l’exposé 

d«3 motifs du projet de loi, » que les maîtres de forge ont étendu leurs 
profits au-delà du cercle dans lequel la législation avait entendu circons­
crire , » et finit par avouer ; quoiqu’à regret, « qu’ils ont abusé de leur 
position. »

II eût été diffi. He de se dispenser de ces aveux , en présence des 
faits. ...

Ici l’orateur se livre à des calculs, d’où il résulte que depuis l’établissement 
du dernier droit sur les fers , les maîtres de forges perçoivent par année un 
impôtde 76 millions sur les cultivateurs.

J’ai voulu, ajoute l’honorable membre, vous donner un exemple des dom­
mages occasionnés au pays pal- la hausse exagérée des tarifs sur un objet de 
consommation générale. •:

Je le dis à regret, Messieurs , jnais c’est une vérité généralement re­

connue pour qu’il y ait du danger à la proclamer : nous avons les pre­
miers donné l’exemple des prohibitions par l’exagération des tarifs, et 
nous avons fait succéder une guerre de douanes à celle qui a si lung-tems 
désolé l’Europe.

Par les mesures prohibitives on a détruit les relations commerciales : on 
a voulu èn créer de nouvelles ; mais les échanges ont langui. La diminution 
des arméniens maritimes en a été la suite , et ils ont eu pour conséquences la 
réduction du prix des céréales, qui dans certaines contrées sont une charge 
pour le producteur.

Etail-il prudent de quadrupler les droits sur les laines? N’avez-vous pas 
craint de diminuer les relations si précieuses et déjà trop restreintes , que 
vous entretenez avec le Levant et l’Italie ? Ne craignez-vous pas que ces 
contrées rendues industrieuses par vos rigueurs, au Heu d’envoyer fabri­
quer leurs laines chez vous, ne fassent elles-mêmes les tissas qu’elles vous 
demandent en échange ; ç’estêe qiii est arrivé dans le Piémont. Lorsque vous 
avez augmenté les droits sur les laines, il a été établi des fabriques ; vos tis­
serands de la Franche-Comté, séduits par l’appât du gain , ont passé la fron­
tière et transpor té dans ce pays une industrie dont il était tributaire.

L’augmentation des droits sur les toiles offre un exemple de l’exagératio n 
de vos tarifs ; les conséquences en seront désastreuses pour l’agriculture et 
l’industrie , qui l’ont réclamée , ainsi que pour le coramèree. Vous préten­
dez faire hausser le prix de vos toiles, vous n’y réussirez pas ; le consomma­
teur achètera du coton , et c’est au profit des producteurs de cette matière que 
le tarif aura été établi. ( On consomme annuellement pour 70 millions de 
colon. )

L’orateur termine en annonçant qu’il proposera plusieurs amendemens à la 
loi. La séance est levée.

Cours de la bourse du 5 avril. — Rentes 5 p. 070. Jouiss. du 22 
Sept. iRa5 , 96 fr. 90 c.—4 172 p. 0/0, jouiss. 00 — Rentes 3 p. 0/0 ; 
jouiss. du 22 déc. , 65 fr. 5o — Act, de la banque , 2020 00. 0. 
Emprunt royal d’Esiisgue 1826,48 174. —Emprunt d’Haïti, 765 fr. 00c. 
La fin du mois. Cinq paar cent. A 3 heures 00 fr. 00 c. Trois pour cent 
A 3 heures t;4 fr. 00 c.

PAYS-BAS.

Liège , le 8 Avril.
Nous apprenons que le roi vient d’ordonner rétablissement 

de quatre écoles de musique dans le royaume , lesquelles seront 
placées , dit-on , à Bruxelles , Liège , Amsterdam et La Haye. 
I)éjà la commission d’administration , pour l’école de Bruxelles, 
est nommée. Elle se compose de M. le bourgmestre , de MM. le 
prince de Chimai , comte de Liedekerke-Beaufort, Robyns , etc.

Cette commission est chargée de présenter au roi le plan d’or­
ganisation de cette école. (LeBelge.)

— Nous apprenons que le jeune Decoun, élève de notre acade'mie de 
dessin , et pensionné en dernier lieu par S. M. , vient d’obtenir à l’aca­
démie royale des beaux-arts à Anvers , la seconde médaille pour prix de 
dessin. Ce jeune Liégeois n’a pas démenti les heureuses espérances qu’il 
annonçait au sortir de ses premières études, puisqu’après un séjour de 
cix mois à Anvers , il s’y est distingué d’une manière si brillante.

—- Ou a long-tems nié l’existence des jésuites , dit le Courrier 

français , et il est vrai que jusqu’ici on n’avait point encore de 
déclaration authentique et officielle sur leur rentrée en France , 
quoiqu’on y vit de toutes parts se relever leurs établissemens. 
On avait pris jusqu’à présent la .peine de dissimuler leur véri­
table nom sous le titre de pères de St. Acheul, de Mont-Rou-e 
et autres semblables.

Voici enfin un évêque qui se charge de dissiper tous les dou­
tes : c’est l’evêque de Meaux , M. de Cosnac , dans son ins­

truction pastorale au sujet des attaques livrées à la religion et à 

ses ministres.

Cetje pièce est citée et vantée par V Etoile. On y lit : «Une 
* société célèbre avait fait retentir l’univers de son nom ; elle 
” donnait ses soins à l’éducation de la jeunesse; elle excellait 
1» dans ce travail, sacrifiée dans le tems à la politique des cours 
» elle reparaît en France. Partout les c; ‘ilissemens qu’elle a 

K formés se remplissent d’élèves: "et tandis <; a • ans les autres collé- 
» ges, une jeunesse tniiv.ihmte a&vH* déjà an air d’indépen- 
» dance et qu’elle prétend ••U-ntier à ses «usH> -s les lois qu’elle- 
» aoit en recevoir, tor h anq-.uEs uau3 ;.c- maisons. Devait* 
» on cioire , d apres cela r| une société au-si pieuse puisse de- 
» venir l’objet des clameurs publiques? O.vmJant le nom de 
» jésuites , vole de bouche eu bouche parcecertains journaux 
s redoutent leur influence. »

L’aveu est-il formel ?

» . ... , , — ............ , na point ...
voyage inutile , ie succes couronne son ambassade : il revient t 011 
de tous les obstacles , et neus amène un comte Almaviva 
soin de faire assurer contre toute indisposition subite. Que tons*" "S 
veulent encore cette année entendre la musique de Rossini "sèT* 
donc prêts peur mercredi prochain à envahir la salle de bon6 T"'"1 
car il y aura presse. Trop de difficultés et de remisa ont entravé'6 1 

présentation pour que le nombre des curieux n’en ait pas été doublé

CORRESPONDANCE PARTICULIERE DU JOURNAL MATHIEU LaENSBEBUH

. Bruxelles, le 6 avril i8j5
Monsieur,

Les journaux de celle ville vous apprendront que le roi est n 1' 
malin pour retournera La Haye , mais il ne diront probablement point'" 
le séjour de ce monarque à Bruxelles a été marqué par un accident'' 
pouvait avoir les suites les plus funestes : vous savez que le roi a fait .T 

à S. A. R. le prince Frédéric d’un vaste bâtiment qui forme une aile 7 
palais royal ; depuis deux mois on a travaillé avec, beauconp d’activité * 
la reconstruction de la façade et d’une partie de l’intérieur de ce bàtimein 
destiné à servir d’habitation au jeune prince. Ces jours derniers le roi 
voulut connaître par lui-même l’état des travaux et la nouvelle distribu 
tion de l’édifice ; il en parcourut les divers appartemens dont quelques", 
uns ne sont pas encore parquetés ni même planchéiés. Arrivé dato uni 
des salles d’un élage supérieur, le roi 11e voyant pas le danger', met le 
pied dans un endroit seulement bouché par des lattes et par le*mortier 
du plafond de l’appartement inférieur : H s’enfonce lout-à-coup; le corps 
presque tout entier traverse le lattis, et le monarque serait tombé ’jusqu’au 
sol de la chambre de dessous , s’il n’eût été arrêté sous les aisselles par lu 
deux solives latérales. On s’est précipité à son secours et S. M., tarit par 
ses propres efforts que pur ceux des personnes présentes , a été retirée de 
cette situation critique; on assure qu’à l’exception d’une égratignuretrès
IpfTprfl an rins i>IIp n’n rorn eiinnno i__ ___ . .

personnes qui accompagnaient 
le roi et qui ne l’ont pas prévenu du danger ; car il reste toujours très 
possible que l’émotion éprouvée par le monarque puisse nuire à sa santé.

On annonce ici que S. A. R. le prince d’Orange a dû partir de Pétera* 
bourg pour revenir aux Pays-Bas aussitôt après les cérémonies des obsè­
ques de feu l’empereur Alexandre. Agréez, etc.

POÉSIES DB M. Charles Froment. 2 vol. Bruxelles 1826.

Sur vingt tons différons, lu sus monter ta lyre,
( Voltaire , épitre à Horace. )

Supposons un instant que ce recueil ait été' lancé au milieu d» 

public sans nom d’auteur; que le voile sous lequel le poète se 
plairait à se cacher ne puisse être levé ; qu’aucune indiscrétion 
d’ami ou de libraire ne trahisse l’incognito, et que les hom­

mes les mieux initiés aux secrets littéraires en soient réduits aui 
conjectures. Auquel de nos écrivains belges pourrait-on attribuer 
ces poésies ? En est-il un assez hors de ligne pour que de pri­
me-abord l’opinion le désigne et dise : » voilà celui qui se cache.» 
Voyez-vous l’embarras de ces aristarques qui ne savent juger ua 

ouvrage que sur le nom de l’auteur , ci qui , sous auiie im- 
men , déclareraient excellens les vers les plus médiocres, s il* 

étaient signés Lamartine on Delavigne ? Dans quelle position 

fausse ce fâcheux anonyme ne jetterait-il pas aussi ces gens qm 

re'pétant avec les Femmes savantes : Nul n'aura de Vesprit, etc. 
n’oseraient ni louer ni blâmer franchement. Notre supposition 
admise, ne pourrions-nous pas deviner en quels termes à pou 
près les journalistes , libres de toute prévention , rendraien 

compte de ce recueil. Essayons. ,.
« On vient de publier i Bruxelles deux volumes de poes® 

qui ne portent aucun nom d’auteur. Nous ne chercherons pal 
pénétrer le mystère dont s'enveloppe le poète , nous respecter^ 
son secret ; par là les éloges que nous avons à lui adresser h 
ront moins suspects de partialité , et nous nous trouverons pi® 

l’aise pour la critique , s’ily a lieu. ,
■ Depuis long-tems il n’était sorti de nos presses atic 

œuvre nationale qui pût être comparée à cette publication- ^ 
est de la bonne école. A la facture de ces vers on les croirait f®. 
de cette ville où Voltaire voulait qu’on les fît tous v ^ jVieille» 
des morceaux , on serait tenté de les attribuer à dm«® 

plumes. Poèmes , élégies, odes , traductions , fables , c“alis 
épigrammes , le poète s’est essayé dans chaque genre, et P1^ 

partout il a empreint le cachet d’un talent original, « “n 
extrêmement distingué. Doué delà plus heureuse fecll‘ ’ je, 

réussit souvent à donner à chaque composition le t0" 

couleurs qu’elle exige. Ses odes sont pleines d’élévation ^ 
noblesse dans la pensée , de mouvement et d’image^jj 

le style : qu’on lise pour s’en convaincre , la mort du » ^ 
Foy, Ipsara et JFaterloo. Les stances qui terminent ce 
nière pièce et qui rappellent celles de M. Delavigne sur 

sujet, perdraient-elles beaucoup à la comparaison ?

.......Ils n’ont point péri du trépas des esclaves,
Ces béros qui, sans peur , sans faste , sans effort. 
Expirèrent joyeux, et comme il sied aux braves;
D’un œil ouvert et fixe envisageant la mort.

Un vœu pour la patrie, un souvenir fidèle 

Du chef accoutumé dont ils suivaient les pas,
Puis quelques simples mots de mémoire éternelle 

Qn’eût enviés Léonidas ;
C’est ainsi qu’à la mort ensemble ils préludèrent- 7r8nt, 

o Rendez-vous. —Nous mourons. »Et les boulets ^ get 
«Plusieurs de ses chansons politiques étincelant de g31 ^ ^ Je 

prit et de verve satyrique ; bon nombre de ses romane ^ 

ses élégies , telles que Emma , un Rêve , mes dernieret v ^0. 
l'œillet* d1saure , Celui qui vous attend toujours , ^ C|tt®

teure 
oJ <r

plies de douceur et de grâce , d’une sensibilité vr3ie 
mélancolie vague et touchante qui fait le charme c 
de poosie. L’auteur nous semble moins heureux ‘“'"'rif p*f 
gue ; catte espèce de poème demande une tournure Cq's| fei'^ 
ticulière qui est cause que les plus habiles y échouent- Jgptß 

parler dignement les héros et les Dieux, et 11e serait 111

dans IV



iWpi'&e de ßame dc,ötte 011 8e Jeaunot Lapin. Ce n'est point 
ependant que les six fables contenues clans ce recueil soient sans 

méritejloin delà ; il en est deux, la Rose et VImmortelle , et 
h Villageois , que nous voudrions citer si l’espace le permettait, 
tlauxquelles le bonhomme aurait souri. Un défaut dont l’au- 

doit se garder , ce nous semble, s’il veut encore s’exercer 
pu. l’apologue , c'est d’y introduire l’épigramme plutôt que la 
liiïvelc. Mais il n’y parviendra pas sans peine ; son esprit émi­
nemment satyrique perce de tous côtés ; à son insçu il se glisse 
ks les sujets les plus sévères : témoins ces strophes de l’ode 

Waterloo :

Là, Wucher , ce soldat aux farouches’vertus 
Elle héros douteux que l’Angleterre honore , ’
Jetant sur leurs lauriers un œil timide encore ’ '

S’embrassèrent tout éperdus.

A leurs succès croyant à peine ,
Et (1 nn accent vainqueur, par la crainte étouffé 

lisse demandaient hors d’haleine 
Comment ayons-nous triomphé ?

Mais si le talent du poete brille dans le genre épigrammatique, 
..jme le prouvent quelques traits lancés gaîment à la fin de 
tarage, et comme l’attesteraient au besoin MM. tels et tels; 
il n’excelle pas moms à exprimer la grâce , le sentiment et la 
taies» meme; heureuse flexibilité d’imagination et de style qui 
sal peut êtie entre les poètes de l’époque le rapproche de l’i­
mitable Beranger ! A l’appui de notre opinion , les exemples 

mus manqueraient pas; nous pourrions les trouver dans les 
Ëfeui de la Jeune Veuve, la toilette de Psyché , et surtout 
umsacre des Innoce ns.

■ .Nous voici aux essais de traductoin que nous avons réservés 
wla nn,parce qu’ici nos éloges seront sans restriction au­
tan. IN ou s ignorons à quel point est libre l’imitation de Lord

mais ce que nous savons bien c’est que dans l’imitateur 
retrouve partout le poète. La Nérée d’Horace décèle l’écri- 
jui sent les beautés des deux langues et fait heureusement
7,. . 1 “ne les mouvemens , ]es tours et les images de l’au-

» Mau rien de supérieur aux fragmens de l’art poétique • ce
■ il, offrait des difficultés de plus d’un genre ; la précision 

,tip0°le esPreceptes du poëte latin n’en est pas une des moin-
renPer,ner dans l’hexamètre français. Notre 

,fidus mte/pres, y a parfaitement réussi : qu’on en urne 
«»!a5,8nl'antiaSSeZ généralement regardé comme un des 

^deSamaPH-emef transp0l'ter dans notre langue. Le poëte 
y»;il BellntaàJ6' lutteavec un rare bonheur contre son mo- 
ipnce d® pomt en concis:°n et l’emporte sur lui en

Wnt des mots entre eux l’habile assortiment 

jf • eau* termes vieillis un nouvel agrément.
Ref„’s: P0Ur *°i h langue infertile ou rehalle
aaîilîr.3 ? nausée nn mnl a..: 1- -I - Il- ,
Du terme 3 borne ; et. ’ saSe novateur',
Oup I’. 1f U1 e manque ose être créateur.
Du lansa,!“ et legoûl’ entre eux d’intelligence, 
ConduL“ t3 Pt0p?.S seoourant l’indigence ,
Desmots l,UT à n°US par de circuits 

QuoiIcourba^n origlne et dans Rome introduits.
Etdt a • 1 ,e!' aateurs sousun joug inutile
Us W1 dePlau‘“s ^héritant Virgile" ’

Du grossiras !a"lourd'hu,1 defendiaient aux neveux 
Ennius enr- V . r0? la,sses par ,eurs aïeU!£ !
■N mon ton b “ IaDg!Ie “femelle =

En la dotant*“,,,ourd’llui n,e Puis )e rien pour elle,
Si l’usage conlnt^“01 q“ “ ^ '’on y cherchait , 
Voy», d y g™ver son cachet?
L’arbre qu^T ^ b°'S raVagés Par l’automne ,

Cetteqid tanr*q“'‘aStant une feuille abandonne : 
ta premie a *éeoré son front»

Ainsi périt d*„n to“bant., vient joncher le vallon.
Un jeunes,, " mt)l1,3 v,.gueur el la grâce.
De sa frairtm cesseB,r aussitôt le remplace,
•Masila tnortUIffare’ brillant d’attraits nouveaux. 
Hqu’àPah ^aC0et rhomme et ses travaux.

E ouvre à 0S ven*s ’ de 1 onde prisonnière 
Soit que s„nî,,Va"3eau:c l’enceinte hospitalière;
Cha4 ! n aVChf’ desséchant les marais ,

®°'t qu’un Asm'11 aD&eus en opulensguérets ,•
^tourne le couV entraîné Ioin des bords qu’il inonde, 
Tout meurt r° rou,:, de son eau vagabonde :
~lles termes n!Lm-0tS b„ llans périront à leur tour ,
Telfe est ht' /Souriront un jour.

P A,bilre, mari *apreme i ainsi 1« veut l’usage ,
- - 'r yrandu,angaSe

k
cet essai d » a .a^eJ’a«teuI, n’ve,^aduch?n,i°n ne peut s’empêcher de 

tHeu 5ert quedJ,a;!PaS misla, dernière main, et qu’il ne 
'‘"’■‘ n tous , laSmens- S il se décidait à l’achever ,

main, et qu’il ne
v1 se ddcidait ^hever, 

Îiîr M U b°U 6t du beau ’ son “-avail
» Ne Darn )tou®M‘on assez Pale de Chénier, et la 

iill, nou le 8 Ct toute u°rrecte qu’elle puisse

k j!îS .Wuel^era^Int38’ S1”?r- ÎSS exPressions , du moins 

W. luSein,^.. . raïent appréciées rr. ______.''-quel serai»,,., ciHlessions , au moins 
«>rtial. Mais MPPpCIees ces Posies nouvelles 

dan,0ursnronn! » , Frornellt * en le malheur de
iagej
nt ^’a ‘ T «•*«

i“6 nn„am°Urs ProDrov V ‘•luuJelw a ei1 te malheur de
kbta ?* 8«ionsSs 'fde s,0ldever tant de petites jalou- 

«în’at 3 la nôtre de net°‘lnes de rencontrer une opinion 

- J §e les écrits d’Pai ua certain monde littéraire qui 
** 'on nom aUteUr’ 53,13 la flaestion préalable :

-____ ’ dieux , ta fortune et ton âge

Hivers C°MMERCE.

■■tS' c°u>rs dffiier ses^’t ~ EFFETS puunics. _ I]s ont
beerdam court ma,ntenus-

1 lralléd0 4o o «,:àe e °ffe^ à P- 0,0 de perte ; le 
9 1 4°IM est reste papier, le papier à

Francfort/ƒ'* ; ’ 10 Pa"s a é,é demandé à h cote d’hier, le
îvr f Hambourg sont restés sans affaires.
Marchandises. — Il s’est vendu 4 caisses indigo Bengale dont un sur- 

fl 5 63 c T*™* 4 ?■ 8'°5 °entS 01 3 finS cuiFré et violet mélangé d» 
fl. 5-ç8 cents"’ 5"93 06013 ’ 3 3Ur°nS Carac<luc3 bon ordinaire sobre à

prixn’eeSsttp';:con,n2ubarriqUe3 "°iX Maseades et 4 tiques Macis, dont le

de^emfm ^ ^ ®7 L°‘S "° ’ «*• Act: e°c‘

PROGRAMME
Du concert vocal et Instrumental qui sera donné mardi prochain

A heH î’ola Sallf de la S^ié\.ê Grétry, au bénéfice du jeune 

Albert Schilling ,âge de dix ans. (Prix d’entrée , i flor.So cts 3

Ir® PARTIE. __ "fIro PARTIE.
Grand concerto de Moschelès pour 

piano, exécuté par Albert Schil 
Dug.

a. Romance chantée par Mlle. ***, 
amateur.

3. Morceau de flûte.
4- Hondo brillant de Kalkbrenner , 

pour piano ; exécuté par Albert 
Schilling.

2e PARTIE.
5. Trio pour piano, violon et violon- 

celle par Hummel, exécuté par AU 
bert Schilling , et MM. Wanson et 
Decortis.

6. Romance chantée par Mlle. ***
amateur. ’

7. Air varié pour violoncelle par
J|J At *
8. Grande variation de Ries pour 
piano , exécutée par Albert Schil- 

r\ Dug.( On peut se procurer des billets d’entrée chez M. Cablot. à 

hotel de 1 Aigle noir , et à l’entrée de la salle le iour du 
concert. ' u

CHARADE

Souvent un roi ne vaut pas mon premier,
La foudre en vains éclats tombe sur mon dernier ; 

Crains , imprudent, d’irriter mon entier.
Le mot de la derniere charade est Corsage.

Seigle. .
taxi dü pain , au 8 avril. { Ménage .

Blanc. .

cu m ija 
• *9 »ja 
» 28

ÏEMPÉBATURE DU 7 A VEIL.
A q h. du mat. 9 au-dessus o;à3 h.ap. midi, i3 d. au-dessus.

état civil , du 7 avril. — Naissances : a filles.
Décès : 1 garçon.

Mariage 1 , Savoir ; Entre
Jacque-Joseph Labay, journalier, rue derrière St. Pholien, et Anue- 

Jeanne Joseph Delince, journalière, au même domicile.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

La manufacture primitive du CAFÉ CHICORÉE si avant*, 
geusement connu, transférée par de Bob et C0 près de la douane 
N 3o9 à Liège, y est mise en pleine activité avec nn succès 
toujours croissant, sous la direction de M. Cerexhe deBor 
1 auteur de cette branche de commerce, et sous la garantie 
d excellente marchandise .reconnue aussi Saine qu’ÉcoNOMiouE 
sans melange de chicorée de rebut et sans nul autre mélaùee 
nuisible ; présentement de mieux en mieux soignée à la sa- 
tisfaction generale , et neanmoins fixée a tbès bas prix. (27q)

Dimanche et lundi on jettera nue roue de dindons chez 
Debeto, aux Trois Roses, faubourg St. Gilles.

Parfondry, derre. l’hôtel de-ville a reçu des hnitres anglaises'

, (Ö* BAL dimanche au Tivoly, au fond Tilleur, on y trouvera 
toutes sortes de rafraichissemen ts. La même a de très-beaux quar­
tiers garnis à louer avec remise écurie et pension, si ou le désire 
ainsi que la jouissance d’un beau jardin.______ _ (344)
- Le l 3Vn* > vers la 30ir®e , on a perdu depuis le pont St-Julien 
jusqu a la place dernere St-Paul, en passant par les rue Neuvice '
e "Vinte d’if * "°“ U ^ pla“S St-Umbert, du S^ctaelé 
et Vinave d Ile , une montre d’or de dame, suspendue à une

chaîne de pareil metal dite chaine de Venise ; bonne récom­
pense à qui la remettra rue Puits-en-Sock , n. 9-20. (35o)

tier 7endrq Une .eB très bon étatT^omposée d’un quar-
tier de maître , habitation pour le fermier , grange , écuries , 
etables et avec environ 62 bonmers métriques P.-B. de jardin 
vergers, pres, bois et terres labourables le tout situé au Hameau 
de L’air , commune de Clavier , arrondissement de Huy 

S adresser pour plus amples informations à Mr. Debefve no 
taire , rue Soeurs-de-Hasques , à Liège. (34qY*
( ) ^ Jeudi treize avril 1826 à deux heug de relevée il se^ 
procédé a la vente des meubles consistant, primo , un buf­
fet a glace tres grand et propre à servir pour une biblio­
thèque , cinq jbacs en fer coulé pour orangers ou lauriers 
ainsi que plusieurs gravures encadrées et non encadrées une 
cmsimere en fer battu , une belle pelle , et une grande quan­
tité d autres objets, le tout argent comptant chez Delonciu 

fils , entrepreneur de ventes , n° 577 , Quai d’Avroy.

Q. BwUwrÜer dGC qU!tre pièces aa Prunier à louer , rua 
St.»Hubert, no. 660, Au meme n. houblon et miel à vendre.

Pibnat Gilon , marchand tailleur rue Vinâve dite , n. 6^1 ~
a 1 honneur d annoncer aux amateurs delà belle tenue qu’il c.st
parti pour Pans pour y prendre les modes nouvelles de Long- 
champs. A son retour il s’empressera d’annoncer les changement

(348)



Cart, derrière [’Hôtel-de-Ville , a reçu des huîtres anglaises' 
très fraîches.

On demande une bonne d’enfant , sachant coudre et repas- 
ser. S’adresser au bureau de cette feuille.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
J. L. Tasset , bottier , demeure présentement à la botte

rouge n° g56 , rue Neu-vice à Liege.__________________________(347)
(967). On rappelle air public que la vente du beau mobilier
qui se trouve dans le quartier de maître de la cense du Fays,, 
a Fexhe-Slens , aura lieu , le mardi 11 avril 1826, à neuf heu-, 
res du matin. Ce mobilier consiste en garderobes, buffets , 
commodes , secre'taires , horloge , tables , chaises , bois-de- 
lit, batterie et ustensiles de cuisine, porcelaines, fayences , 
tonneaux, quelques parties de vieux vins , flacons vuides , etc.

Argent comptant.
A louer pour en jouir de suite une maison , avec jardin et 

terre , sise près la bascule d’Ans.

S’adresser pour le tout à Me. Delbouillé, notaire à Alleur.

Un jeune homme jardinier , connoissant parfaitement la 
taille des arbres et aussi les couches , désire se placer soit en 
ville ou à la campagne. S’adresser au bureau de cette feuille.

(346)

Bien de campagne à vendre.

Consistant en une maison bien bâtie -, à deux étages , com­
posés de cinq pièces chacun , grandes caves, grange, e'curie , 
étable , brasserie, etc. , avec jardin, prairie, étang ; le tout 
contenant environ un bonnier des Pays-Bar-, situé à Lens Saint- 

Servais , province de Liège.
Cette maison ayant servi au commerce depuis long-terns , 

conviendrait fort bien pour un établissement de ce genre ; une 
distillerie y serait avantageusement placée ; elle pourrait aussi 

Servir de maison de campagne*
On pourrait si les amateurs le désiraient, y joindre 10 à 

12 bonniers de terres, prairie et bois , situés dans la même 

commune.
S’adresser à Liège à Me. Robert , avocat ; à Hannut ,Me. Ds- 

jeneffe , notaire, et à Burdinne à Me Fraipont, notaire. (237)

MÉNAGERIE ROYALE, PLACE, DE Sc LAMBERT, A LIEGE.

Le soussigné a l’honneur de prévenir le respectable public, qu’il vient 
de recevoir de Londres deux superbes SERPENS vivons , de la grandeur 
de 18 à 19 pieds de longueur, et deux véritables CROCODILES du Nil 
en Egypte ; comme plusieurs personnes n’ont point encore vu le tout 
réuni , elle pourront encore en jouir jusqu’à lundi 10 avril 1826 , clô- 
‘ture définitive.

Ap i-ès le souper des ANIMAUX , qui aura lieu à cinq heures du soir, 
les"prix seront diminués comme ci après.

Si quelques amateurs débraient de s'approprier quelque, étran­
gers^ soit Aquatiques ou autres, il sont priés de s’adresser par lettres 
affranchies à son domicile , à Rotterdam , près de la bourse , litt. L. n. 17.

Tous ceux qui peuvent avoir quelques prétentions à sa charge , sont 
priés de vouloir bien se présenter à son logement, chez M. Roseaux , épi- 

•_ .-. !.. fu p „„„ Ci.-TT.ante n SRfî nrès rtil Palais insnii’à

PRIX DD SOIR. 
Première ç5 cents , 
Seconde 5o cents, 
Troisième 25 cents,

5o cents. 
25 »
i5 »

cier, à la Clef d’or, rue Sle.-Ursule , n. 886 , près du Palais, jusqu’à 

mardi soir au plus tard.
C’est avec une satisfaction toute particulière , qu’il saisit cette occasion 

pour exprimer ses sentimens de respect et de reconnaissance au respectable 
public de cette ville, et particulièrement à Son Excellence Monseigneur le 
comte de Liedekerke , gouverneur de la prov ince, et son illustre famille, à 
Messieurs les abonnés , àla régence de celle ville , ainsi qu aux autres au­
torités pour la bienveillante protection ell’approbation flatteuse dont il a été 
l’objet pendant son séjour en cette ville.

PRIX DD JOUR.
Premières So cents, sont à 3o cents.
Seconde 25 cents , 20
Troisième i5 cents, 10

J’ai l’honneur de re avec la plus parfaite considération ,
Messieurs,

Votre très humble serviteur , Guillaume vas Akeh.

(g55) Tribunal de commerce de Liège.
Le juge commissaire à la faillite de Jean Spirlet, ci-devant 

négociant à Liège , invite les créanciers du faillis comparaître 

devant lui le i3 avril 1826 , à 3 heures de relevée au local des 
audiences du tribunal de commerce à Liège , à effet de lui
présenter la liste triple du nombre des syndics provisoires 
qu’ilB estiment devoir être nommés à la dite faillite.

A louer 
mise, rue des 

le Palais , n. 43 G

pour la St-Jeanla belle maison avec jardin et re­
es Sœurs Grises, n. 419- S’adresser rue derrière

 (io9)

Le sieur MagsÉe , a l’honneur de prévenir le publie qu’à dater 
du 16 du courant il fera partir un cliar-à-bancs pour Chaudfon- 
taine , tous les jours à 7 heures du matin , à 10 heures ; et après- 
midi à i heure. S’adresser coin de la rue du Pot-d’Or , et 
chez M. Janiu , à l’hôtel des Pays-Bas , place St.-Lambert : 
comme aussi à l’hôtel des bains à Chaud fontaine , le matin à 10 

heures et le soir à 7. Le prix est de 47 cents par personne. (341)

Beaux quartiers garnis et indépendans à louer, place de la 
Comédie , n. 788. (342.)

A vendre ou à rendre la maison rue des Foulons, n. 1047, 
ayant trois issues , 2 caves; 8 pièces à feu , 2 grands greniers, 
cour, remise , écurie pour 8 chevaux, pompe et citerne. On 

pourra payer en dix ans et acquérir une rente de fl. 32 5o c. 
des P .-B. , hypothéquée sur une maison située en Pecbltue, 
n. 733, dont le derrière joint à la première. — S’adresser à 
Me. Bfrthand , notaire place St.-Pierre , ou au n. sur le 
Quai de la Sauvenière.

<mgggggiHgiggg

Â louer un beau quartier, présentement, nrfes d n 
vu. x j.. .....p----- _____ 1 *■ Jnt-d’Ile , vis-à-vis du marché neuf aux poissons , an n» fi« 

pose de trois pieces et accessoirs , avec remise si on le
sire- (&

Une servante munie de bons certificats peut se Drisp., 

rue derrière St. Thomas , n° 348. e!

A louer un jardin avec bosquet et habitation , situe'~ën~fojj 
Pirette. S’adresser rue Neuve, derrière le Palais, n. 443, (2-g,

schals et nouveautés de h() Grand magasin de soieries

Petite Cendrillon de Paris , déballé présentement mai. 

son de M. Gysselinck fabricant de tabac, place St. Lambert 

près du Palais , à Liège.
L’on vient de recevoir audit magasin plusieurs caisses de chemises faites 

en superfine batiste des Indes à 3 fl. 54 cents, 200 schals 3/4 carrés 
véritable cachemire de Lyon , fond plein à bordure , tous dessins riches! n 
i4et i5 fl. etau choix des couleurs; grand assortiment de schals longs encll 
chemire de Lyon, et en laine du Thibet, fond uni et fond plein à g,|erj( 
simple, double, triple et quatriple galeries, à coinet rosasses, depuis
i5 fl. jusqu’à 200. Fichus de fantaisie au grand choix depuis 47 cens jus­
qu’à 3 fl., écharpes nouvelles et crêpe diaphane à 12 et 14 fl., dito en ta- 
chemire de Lyon, cravattesde soie noire de toutes grandeurs et qualités, 
soieries pour robes en toutes couleurs nouvelles.

Assortiment de magnifique perçai et batiste des Indes, en toutes largeurs, 
tel que perçai ordinaire, belle qualité, 3/4 large 17 aune P,-B. à 6 fl. h 
pièce dito plus fine à 7 et 8 fl. , et en superfine batiste 12, Q cl 1311, 
en 2 aunes large et en 10/4 superfine 34 aunes à 20 fl.

Une partie de broderie , ce qu’il existe de plus beau et de plus fin, Itl 
que cornettes nouvelles et collets brodés , tul en bandes et en pièces, unit! 
brodé bien au-dessous des prix courans.

Cravattes blanches en superfine mousseline baptiste en 5/4et 6[4, à 5,6, 
7 ,9,10 , 12 , i5 et 17 fl. la douzaine , et une infinité d’antras articles 
nouveaux de trop long détail. Letoutde la première fraîcheur , et à des prit 
très avantageux , ayant en achats majeurs profilé de plusieurs parties deuil- 
chandises au-dessous du cours.

Une partie de boëtes en cristal de diverses grandeurs, à ploies et glaces,ar­
ticles nouveaux , ouvrages de mains , de 47 cents à 2 fl. 4° cenl-’-

20a douzaines de très beaux gants de Paris, glacés et non glacés, pour
dames à 47 cents la paire, pour hommes , 60 cents, et en castor, 70 cents.

A louer, pour en jouir présentement ,. la belle maison île
campagne située en lieu dit Bois-l’Evêque , sur Cointe, avec 
cour , re mise, écurie , jardins , terrasses , bosquets,allées'.

etc. S’adresser rue sous la Grande -Tour , n. 3oi , à Liège.
NB. La route qui conduit de Ste-Véronique à Sclesain, est 

à la veille d’être rendue praticable pour les voitures. (3pj
A vendre un beau cheval propre au cabriolet et à la int1!'-

tnre. S’adresser rue des Soeurs de Hasques , n° 280. (H 

Joli quartier à louer, situé au centre de la ville, corapo-e 

de cinq pièces avec cave, cuisine et grenier. S’adresser m 
bureau de cette feuille.  

LejeoniTBlonden , tiötJl '~a~e~xrranceJLifcJfcUàNfc. UL.UiNUIhi.'« , LJ- Ub-su t-frc. j. 1 K/, vu t* , « Ti ' ' Pj'nUï*
d’informer le public que l’ouverture de sou hôtel a 1 

fontaine , aura lieu dimanche prochain, 9 du courant,cou ;unsles années précédentes ; il y aura table djiôte^set vie
heure , dîners particuliers , etc., etc. ; Il fera tous s® 
pour satisfaire les personnes qui lui feront l’bonnenr e 

dre chez lui.
A dater de ce jour sou cliar-à-bancs reprendra 

habituel.

son servi«
(333

( ) A louer pour le 24 juin prochain , une belle g1*0^ ^

son avec jardins garnis d’arbres à fruits , et jouiss ^ 
vue la plus agréable , située au bas de Pierreuse , ^ %
peut la voir les lundi , mercredi et vendredi, depuis 

einq heures de relevée. . ^ ÿt-
S’adresser pour connaître les prix et conditions eue 

ponthiëre , avoué , rue Basse-Sa uvenière-, u° 3oo. _—-H

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - r—--- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - "TTmier preseB'
A vendre à des conditions avantageuses , ou a m r j;J.

tement une grande et commode maison , avec un v ,

sin, rue de l’Agneau , n. 426. S’adresser au n. 420’ nl^s j,jja
■rait l’échanger contre des terres ou des renOn pourrait ! 

établies.

Joli appartement garni à louer , marché neu
_____________________________________________ ________ _____—-r £ COU*
A vendre une belle boutique à colonnes et glaces p0j) 

ses , rue Vinave-dlle , n. 600.

() Mardi 18 avril 1826, à neuf heures du matin , notaire■ 
cédé en l’étude et parle ministère de Me. ^IBETl^j’son , po(" 
place St-Pierre, n. 21 , à la vente d’une belle nl®^e cour• 
tant le n. 751 , composée de deux quartiers , f^ Liége>rUÎ 
remise et écurie pour six chevaux , etc., sise i!
St-Adalbert. S’adresser pour en connaître les c 

l’étude dudit notaire. ___r^-xrTîéÿ';

M. W aether y, rue sous la Petite-Tour 
voulant cesser entièrement son commerce u aurCjj’anJise> “ 

à prix fixe et considérablement réduit, les uia

diverses espèces qui lui restent. el»-
Au n. 117 , rue des Tanneurs , on prend des C?P-reS, (f) 

achète des rentes et des immeubles sur rentes»

A vendre ou à louer une grande maison-aV® toute e-'PÎ:
o , a e il

greniers .très vastes, qui la rendent prop’^ |>eau,
de commerce, elle est située rue sur Meuse 
S’adresser rue Barbre d’Or , n° 1039.________

Un o^yrièr pain d’épicier conBQissanf je{g 
se présenter chez P. J. Legrand , place des Bec

r-

Liege , imprimerie de If. Lignac , éditeur du journal, rue Souverain-Pont, «° 32°-


